
Depuis mon passage en
système herbager, j’ai

moins de charge
mentale, je suis moins

stressé 

En augmentant petit à
petit mes surfaces 

en herbe, 
j’ai plus de temps pour

ma famille

Le printemps
arrive, avec lui, la

mise à l’herbe
sans surpâturage

pour ne pas
pénaliser les
repousses de

l’année.

Le pâturage apporte de la
qualité aux produits. 

Je peux mieux valoriser
derrière.

Mes agneaux parasités
mangent préférentiellement

certaines plantes 
riches en tanins

Vu de loin, ça peut
paraître non réfléchi,
mais c’est un travail

d’observation et
d’ajustement au

quotidien

Il est temps de
faucher pour

préparer le stock
hivernal mais, si

le temps n’est pas
bon, je ne

m’inquiète pas :
les prairies sont

souples et
résilientes, elles

peuvent attendre
le beau temps.

Les ligneux
peuvent

représenter
jusqu’à 20-30%
chez les bovins,

60% chez les
ovins et 100%

chez les caprins. 

Les prairies
naturelles ont un
intérêt au regard
du changement

climatique

Les coûts de
production en PN
sont nettement

inférieurs à ceux
en PT. Il n’y a ni
semis, ni besoin
d’intrants ou de

travail du sol
(moindre

consommation de
carburant)

15€/UGB de frais
vétérinaires en

système pâturant
contre 48€/UGB

en moyenne

Les tanins ont des
propriétés

antiparasitaires
(strongles,

antheminthes). 
Ceux-ci peuvent

permettre de
diminuer de 60 à

70% les infestations

En prairie
permanente, la
minéralisation

est rapide donc la
pression

parasitaire
diminue plus vite 

Pour un niveau de
fertilité donné,
les prairies les

plus diversifiées
sont les plus

productives. Elles
valorisent mieux

l’azote 

Les rations
herbagères

représentent entre
50 et 125€/animal

engraissé.
Les rations à l’auge

entre 175 et
250€/animal

engraissé.

La viande issue
d’animaux qui

pâturent des prairies
diversifiées est plus
riche en acide gras

polyinsaturés 
(+18 à 42%), 

en acide alpha-
linoléique 

(+20 à 80%), 
en acide linoléique

(+26 à 58%)



 Beaucoup moins
d’animaux sont malades et
je sais que dans 90% des

cas j’ai une solution à
apporter à tout ce qui se

passe sur ma ferme

L’hiver est là, il est
temps de rentrer
les animaux qui
vont se régaler

avec le foin rentré
au printemps. Les
prairies ont bien
mérité leur repos

végétatif.

Des prairies
permanentes avec 30%
de légumineuses et 70%

de graminées, c’est
l’équilibre parfait pour la

digestion 

Ayant mis en
défens quelques
parcelles durant

l’été, mes
animaux

trouvent une
ressource avec
ce report sur

pied malgré la
sécheresse

Pour une part de
pâturage passée de 6 à

23 ha, j’ai augmenté
mon EBE de 25%

Avec le pâturage, l’état
corporel de mes

animaux est meilleur

Les ligneux
comme la ronce
permettent de

limiter
l’affouragement

en période de
sécheresse. Le rendement

annuel est stable.
Elles constituent

une « assurance »
pour le système
d’exploitation 

Le lait produit à
la pâture coûte 1.

Le lait produit
avec des

fourrages stockés
coûte 4, avec des
concentrés, cela
peut monter à 15

ou 20

La présence de
tanins (mais aussi

de flavonoïdes,
polyphénol

oxydase...) améliore
le profil en acides
gras de la viande

ovine

Les systèmes à
l’herbe sont moins

endettés et de
moindre capital.

Cela facilite
l’installation et la

transmission Les animaux sont
capables de modifier
leur comportement
alimentaire face à

des plantes toxiques
à haute dose

La digestion est
meilleure. La prairie

naturelle fournit
une alimentation
plus adaptée aux

besoins des bêtes et
à leur système

digestif

La diversification
qu’on observe en
prairie naturelle
stimule l’appétit

et donc augmente
l’ingestion de

fourrage
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La valeur
nutritive se

maintient dans le
temps. La fenêtre
pour récolter est

plus large. 
Cela donne une

souplesse
d’exploitation.
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